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Le préfet d'Alger a suspendu de

ses fonctions pair un mois M- Max
Régis, maire d'Alger. Celui-ci a
tnvoyé immédiatement sa démis-
sion.
U population algéroise est indi-

gnée et des représailles sont à
craindre.

En conformité des engagements-
pris par-M, Dupuy à la tribune, le
gouvernement a restitué quelques-
uns des traitements volés à des
tcclé$iastiqU6S80U8 forme ds sus-
pensions. On attend encore l'exé-
cution intégrale de là promesse
faite à M. l'abbé ternire.

A la Ghkmbre : prise en consi-
dération de la proposition G.
Bsrry tendant à instituer une
médaille commémorative de la
wnpagnQ de 1870-7 T; vote de
crédits ; scènes de pugilat à pro-
pos dû ïinierpsilation Pasch&l
Grousset sur ors prétendues in-
discrétion de l'état-major.

Une imposante manifestation
nationaliste conduite par Dérou-
lède, Lazies et Millevoye a par-
couru tout Paris dans le plus
grand ordre,conspu&niles traîtres
et acclamant l'armée.

Les défenseurs de l'Idée en mar-
che, — celle que vous savez, — les
nobles champions des justes causes,
les hommes du droit, de la justice,
les Intellectuels ont remporté une
grande victoire.

Réunis au nombre de quatre
taille, dans lasalle Chaynes, ils sont
presque parvenus à assommer Dé-
roulède. Leurs agences et leurs jour-.
&aux ne le disent pas, mais heureu-
sement pour la vérité, (avec un pe-
ut v), il se trouve encore des gens
Qui, n'étant ni anarchistes ni rédac-
teurs au Temps, savent voir ce
lui se passe ; ceux-là se sont indi-

Çhincholle réclame qu'on en
finisse.

Ce serait dommage.
Voilà quatre mille individus rêu-

J« dans un local fermé, sûrs d'être
wis du même avis sur la question
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,et pour cause ; elle ne dit pas non
plus que IDéroulcde, jeté à bas de la
-tribune [M préféra s'en aller ! ), .fut
accompagné à la sortie de même
qu'à son entrée, si bien que Pressensô
et Duclaux faillirent eux-mêmes être
êcharpés.

Si l'A urore n'en parle pas, c'est
qu'elle sent que ces arguments ne
valent rien ; elle sent que .de.telles
violences sont les raisons des gens
qui n'en ont pas.

On invite le député Lerolle; dès
qu'il veut parler on l'assomme; on
laisse entrer Déroulède et quand il
entre on l'écharpe.

Le moniteur officiel de 1 île du
Diable prétend qu'on a ri ; il fait lui-
même semblant db s'en amuser,
mais il rit jaune, car il comprend
que le dernier argument s'épuise et
qu'il ne pourra bientôt plus rien op-
poser à la force irrésistible du pa-
triotisme et de la vérité — avec un
petit v.

Çhincholle a tort : encore deux
ou trois victoires comme celle-là, et
les dreyfusards sont perdus,

3. des AIQUIS.
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Le ministère Dupuj Tient de donner à
l'opinion cosmopolite un nouveau gage
de soumission.

Les iaUl sont maîtres es France et les
antisémites en Algérie :.Sous un gouver-
nement à poigae, cette scandaieuss ano-
malie ne pouvait darep. *

M. Dupuy a luspsnda pour trois mois
M. Max Régis dé ees fonctions de maire.

Celui-ci était coupEbie d'avoir mani-
festé, dans an meeting réesnt et devant
12 ÔOO personnes, le dégetf que lui inspi-
rait la cauteleuse flygocrlsia du satrape
Lafarrière.

« Puisqu'il prend la parti des juifs con-
tra les Français, avait-il dit, nous le chas-
serons, comme nous avons • cnassS Lé-
pine. »

Cet acte de répression ne modifiera pas
san3 doute le so?t prochain de L3fer-
rière, à moins qae les Algérien.?, qui
avaient, expulsé Lépine à coups de pom-
mes cuites, n'oublient, cette fois-ci, com-
plètement de les faire cuire.

MaxiRégis n'a pas accepté la suspen-
sion : Il a démissionné.

Nous aurons dans quelques semaines,
des élections nouvelles, la^ec leur corrol-
laire obiigatolra de désordres, de violen-
ces ÊÎ de sang vtraè.

La première période électorals fut un
succès pour ia causa antijuive, la seconde
sera un triomphe?, et Dupuy, l'homme
aux dilemmes, n'aura que l'embarras du
choix entrrs la honte de capituler devant
le suffrage univen«l ou l'imprudence de
s'insurger contre lui.

P&isqae la Révolution a tranché d'un
coup de guillotine la vieille tradition du
droit divin et que le bulletin de vote est,
d'un commun accord, notre seul maître
légitime, on ne voit pas exactement pour-
quoi l'Algérie — mise au ban des peu-
ples — serait tenuç de subir, maigre elle,
la domination des juifs et les caprices de
leurs valets gouvernementaux.

L'exemple de l'Espagne est làfFOurnoua,
apprendre ce que les métropoles gagnent
à oublier dans liurs colonies le respect de
la Justice et la volonté des hommes libres.
Après avoir désappris l'amour de là mère-
patrie, devenue marâtre, elles répondent
un jour aux eoup3 d'épingle par des coups
de fusil.

F.-l. M-
 *

CALENDRIER
Mardi 13 dieeatbve. —, 347- jour.
Lever du soleil. 7 h. t7 ; coucher h h. 01.
Lune, N. L.
Saint Auberl.
Sainte Lucie.
Fête des pâtissiers et boulangers.
1883. — Etpagne. — Agitation à Madrid à

l'occasion du brait d'une alliance a»ec l'Alle-
magne.

LES TRAITEMENTS
ECCLÉSIASTIQUES

En conformité des déclarations apportées ré-
cemment à la tribune de la (StiamQre par M,

Dupuy. président du eonsr.il, à la requête de M.
Vahbé Lemire, député du Nord,U gouvernement
vient de rétablir les traitements de MM. OUi
vier, curédt Lanniiis ; Grall. curé de Ploudal-
niezeau ; Janvier, curé de Saint Rfnàrt: t'avê,
curé de Plonguerneau, et Ponlhazan, curé de
Btizc, nu diocèie de Qaiinper.

Ce n'esf là -qu'un -commencement d exécution
des promesses de M. Dupuy, lequel s'est engagé,
on s'en souvient, à restituer tous les traitements
ecclésiastiques supprimés. Le président du con-
seil n'exceptait de cette mesure gracieuse que
les prêtres appartenant aux congrégations reli-
gieuses non reconnuis, parce qu'il est de règle
depuis longtemps que le gouvernement ne rétri-
bue pas les religieux qu'il a plu à un éviqne de
charger d'un ministère paroissial:

1 Cette règle n'a aucun caractère personnel.
C'est une vexation de principe, voilà tout,

Mais, en dehors dus religieux chargés d'un
minUière paroissial, il y a un certain nombre
de prêtres séculiers dont le traitement a été
supprimé et qui en attendent encore la restitu-
tion promise.

M. Dupuy re voudra certainement pas pro-
longer atle attente outre, mesure.

LE SONNET D'ORONTE

Le P/êsHent a résolu de consacrer
ses matinées aux Beiles-LeUr^s.
lia demandé à Alces'e de lui
donner sen avig sineàre sur son
dernier- «onnst,

Ls « PETIT BLEU »

FÉLIX

Sonnet. C'est un sonnet. L'Espoir... C'est une
[dame

Qui de quelque espérance avait flatté ma
[flamme.

Je ceux être compris du pins humble hameau,
Ce sont des vers à la- façon de Jean Rameau.

AJXESTE
Nous verrons bkiH

FÉLIX

L'Espoir... Lts vers que je vais lire
Sont les premiers accords qui sortent de ma

[lyre.
Je m'en suis fait choisir les rimes par Mollard.
Je sais qae le sujet va révolter Hébrard,
Mais je n'ai jamais eu l'heur de le satisfaire...

ALCBSTâ
Voyons, monsieur, le « Temps » ne fait rien â

{l'affaire.
FÉLIX

L'espoir, il est vrai, me soulagt
Je suis Président, c'est certain,
Mais, Félix, le bel avantage,
Si ie ne le suis plus demain !

Car je pressens ma décadence
Et mon horizon devient noir.
A quoi me sert la Présidence,
Si je n'ai pas un autre espoir f

Si je dois perdre l'espérance
D'être proclamé roi de France,
La Trappe sera mon recours.

Crosier ne peut plus me distraire,
Pauvre Félix, os désespère
Alors qu'on espère toujours,

Dans ces quatorze vers qu'un noble souffle
[enflamme,

J ai mis plus que mon cœur, monsieur, j'ai mis
{mon âme.

Diles-inei maintenanl ce que vaut mon sonnet ?

ALCBSTK

Franchement, il est bon à lire au Cabinet.
XAVIER Roux.

D'OU VIENT L'ARGENT
L'apôtre de l'évangile anarchiste, Sébastien

Faure, trouve moyen de se faire « trente mille
francs » de rente avec sa presse et ses confé-
rences.

Ce cabotin ,de la politique a plusieurs cordes
à son arc, aujourd'hui il pince fortement la cor-
de Dreyfusarde, on nous raconte qu'il passa la
majeure partie de la « saison » 1891 et 189S à
Boulogne-sur-Mèr . Cela lai permettait de nom-
breuses excursions à Londres, d'où il revenait
naturellement tout cousu d'or.

Aussi le riche anarchiste jouait un jeu d'enfer:
« je l ai vu, de mes yeux va, dit un témoin,
perdre an Casino, en deux coups de carte, i.000
francs sans sourciller. »

La aFrance du Nord» a rapporté en son temps
ce fait curieux, qui n'était plus une nouvelle
pour ta population de Bonlogne-sur-Mer.

Et voilà l'abominable fumiste, qui ose se dire
l'ennemi d'à capital /

Doh vient l'argent? se demande-t on par-
fois. Il vient, vous le voyez, de Prusse en.. .d'An-
gleterre!.'!

LES MÉMOIRES DE BISMARCK
Les « Pensées et Souvenirs » de Bismarck ont

été, en A llemagne, comme on devait s'y attendre,
un énorme succès de librairie.

Cest par centaines de mille ques'txpédient les
exemplaires destinés aux maisons de commis-
sion, et les commandes directes affluent presque
aussi nombreuses. Mais rien n'est plus- éloquent
que les chiffres ; voici ceux que publie la « Ga-
zette de Cologne».

Le jour où parut l'outrage, entre huit et dix
heures du matin, le chemin de fer prit livraison
dn stock expédié au dehors, et en chargea sur

i quatorze wagons 1J0O quintaux ; chaque exem-
plaire pesant 2 kilog., Us personnes qut ont
l'esprit mathématique peuvent facilement calcu-
ler ce qae cela représente de volumes j cinq cents

i
énormes caisses destinées à la vente au comp-

I tant, et entassées davs la boutique de. l&liitar,
se sont vidées en quelques jours.

Vne société par actions, qui a monté à Leip '
".'g me grande usine da reliure à la vapeur,
s'est'.'chargée ds rzlkr les « Pciuêes et Souve-
nirs» d>i liism'jnh.

Elle a employé, à cet tffet, L624 quinUvix de
papier — c'esià dire U chargement normal de 5
wigons de marchandises, — 18.000 mèires de
càdcot de 93 centimètres de largeur penr 1rs
exemplaires cartonnés, 4-QO peaux ds ptrtti et
80.000 feuilles de brocart doré pour les exem-
plaires d'amateurs, sans compter 18.&GQ marks
d'or par ; elle a dépensé, en outre, 1.400 marks
pour achat de colle.

Le cartonnage des « Pensées o de Bismarck a
occupé ses euoiisrs pendant quatre semaines
et la reliure proprement dite pendant quinze
jours.

Et l'on préparc dfjà une seconde édition !

MES CISEAUX
Extrait d'un avis municipal {authentique}
a Le maire delà ville d'A.. .. rappelle aux

ji unis gens.. *. sont invités à se faire insci ire
sur les tableaux de la classe 1898.

En cas d'absence ou de c décès n des appelés,
Us père, mère, tuteurs ou parents, sont >pécia-
lement chargés par ta loi d'avoir à remplir les
a mêmes formalités. »

Alors les père, mère et tuteur doivent se faire
inscrire ?...

Et puis va t on toujours crier : o Ylôe nia
classe .'.:.
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RÉCEPTION? OE l'ÉLYSlE
Péris. — Le président ds la République

a reçu ce matin les généraux Borgnis-
DesborSes, Delombra, Darras, le contre-
asairat Lafèvre, le général Lerav. le di-
recteur général de la Caisse des Dépôts et
consignations, Coilia, ps-emier président
de la cour d'appel da Bastia ; Collignoit,
directeur au ministère de l'intérieur, les
préfets d'Alger et dé la Côta-d'Or.

ÉLECTIONS m C0R3EIL.8ÉNÉRAL
Farm. — CANTON DE NEUILLV- SUR SEINE.

- Inscrits, 7 033 - Votants, 3,834.
Ont obtenu : MM. Cherest, républicain,

2 183 voix, élu ; Duffroy, radical, 1,306 ;
Mas, radical progressiste, 144 ; Yves Cons-
tantin, catholique, 101 ; MalsndaiD, radi-
caL33.

Il s'agissait de remplacer M. Rigaud,
décédé. i •

CANTON DE VANVES. — Inscrits, 16,924.
-.Votants, 5,686. , .

Out obtenu: MM. Baudoin, radical so-
eiaiiste. 3,150 voix, élu-; Grave, radical,
1,657 ; Leîelluier, 76Ï; Hlbert, 55.

Il s'agissait de remplacer M. Gervais,
éiu député.

CANTON BE COURBEVOIE. — Inscrits :
8,462. — Votants : 4,803.

Oa obtenu : MM. Parisot, socialiste,
2,187 voix, élu ; Chavaud, socialiste, 2,061 ;
Gravier, radical socialiste, 4*29 voix.

Il s'agissait de remplacer M. Stanislas
Ferrand, élu député.

LE PROTECTORAT D'ÛRIEHT
Paris. — Le cardinal Langénieux, de

retour de Rome et de passage à Pari?,
rapporte les meilleures assurances du
Pape, relativement au protectorat sécu-
laire da la Franca sur les chrétientés
orientales.

SERVICE SOLENNEL A L'ÉGLISE RUSSE

Paris — Ce matin a eu lieu à l'église
russe de la rue Daru un service goieonel
en l'honneur de lafôte de Saint-André,
l'un des patrons de l'empire russe et de
la religion orthodoxe.

Le service religieux a été célébré en
grande pompe par l'urhlprôlre et son
vicaire. L'ambassadeur de Russie â Paris,

. le haut personnel de l'ambassade, le» con-
seillers et les membres de la famille im-
périale présents à Paris et un grand nom-
bre des membres de la eoionia y assis-
talent.

La cérémonie s'est terminée à midi.

fiOaiNATIOH
Paris. — M. Mouttet, gouverneur de la

Guyane française, rejoindra son po3te par
le paquebot partant de Saint Nazaire le
9 janvier prochain.

Le ministre des colonies a soumis à la
signature du président de la Réoublique
un décret aux termes duquel M. Bonhoue,
administrateur colonial de 2- classe, char-
gé des fonctions de secrétaire général de
la Côte-d'Ivoire, est nommé secrétaire gé-
néral de 2' classe et maintenu en service
dans oetta colonie.

LIVRE JAUNE SUR LA CRÈTE
Taris. — Le ministère des affaires

étrangère? a fait distribuer un Livre Jaune
sur fevacuatioa de la Crète par le» trou-

pes ottomanes et i'instalîaîion dj haut
,commissaire.

Lés 74 pièces que contient ie rsoueil
vont du 15 ce obr« aiï t : t$éctmbrt\

Siïspmsfàn du msirts A'Âigsr
Alger. —Le préfet d'Alger vient de

prendre l'arrêté suivant, en date du
11 décembre :

Vu l'griicie 86 de la lai|d& 5 avril 1885 ;
Sur ie rapport das procès-verbaux ea

date du 11 décembre, de la -réuni!»» qui a
>eu lieu sous la -présidence du maire. d'Al-
ger, dan* sa séance du 9 décembre;

Cunslciérsni qu'au cours de celte réu-
nion le' m a ie dAi^er a violemment atta-
qué la réorientant du gouvernement de
la Répabjiqae ea Algériset l'a menacé de
le faire partir du siège as gouverneur;

Considérant, -d'autre part, crue le maire
d'Aigeï qui- est le premier tenu à assurer
ia paix «t l'ordre dss rues ne c-sssa de
compromette par sss agipsemeats l'eau- '
vre de pacification poursuivis par le gou-
veraemeaî de la République, qu'il a aies!
encouru les mesures disciplinaires pré-
vues par l'article 86 de la loi du 5 avril
1895 ;

Arrête :
!• Qae M. Mix Régis, maire d'Aigsr.est

suspendu de ses fonctions pendant un
mois ;

2vM. Salière, 1" a«jo:nt, est chargé de
l'exécution du présent arrêté.

Fait à Aiger, ia 11 décembre 1898.
Pour le préfst,

le 'seerétaire-général, GIRAUD.

Si c'est ainsi que le préfet d'Alger
entend assurer la pacification, la popu 
lation se chargera de lui prouver, ainsi
qu'au gouverneur, qu'il s'est grossière-
ment trompé.

Les séides de la juiverie ne peuvent
plus rien 1^-bas pour la protection ;des
youtres. Il faut que les usuriers dé-
guerpissent, ou bien la révolution se
fera sur leur dos. Le -peuple est las
d'être exploité par les vampires juifs
et le leur fera voir.

Domission ûs Max Régis
Alger. — Dès que M. Max Régis eut

pris connaissance de- l'arrêté préfecto-
ral le suspendant de ses fonctions pen-
dant une durée d'un mois, il convoqua
d'urgence le conseil municipal, et,
après examen de la situation, envoya
sa démission au préfet. M. Salières,
premier adjoint, voulait également dé-
missionner, mais sur l'avis des autres
membres du conseil, il a consenti à res-
ter à la tête de la municipalité.

Cette affaire cause en ville une vive
émotion.

De grandes mesures d'ordre ont été
prises, les troupes de la garnison sont
en partie consignées.

Inutile eggraoation
Paris. — M. Dupuy a porté à trois

mois laduréedela8uspension du maire
d'Alger.

Ça fera bien rire Max Régis.

A.TJ SIÂM""
Paris. — Le Marning Leader publie

une lettre de son correspondant à Bang-
liolc parlant de la gravité des relation»
entre le Siara et la France, à cause de la
violation du principe d'exterritorialité en
ce qui concerne la légation française.

Le ministre français maintient que cet
acte est équivalent â une invasion du ter-
ritoire français.

Le correspondant insiste sur le fait que
les Français considèrent l'Angleterre en
quelque sorte comme rasponsabls des
agissementa des Siamois. lis allèguent
que ces agissements sont dus à l'influence
des émissaires du « Colonial Office» et i ;s
s'appuient sur le fait que le gouverne-
ment siamois n'agirait pas de la sorte s'il
ne re croyait pas appuyé par l'Angle-
terre.

Le correspondant dit que les Français
ont souffert beaucoup d'insultes répé-
tées.

Une note en termes courtois mais fer-
mes a été envoyée au gouvernement, de-
mandant réparation et compensation pour
ces faits.

h'Duosllss Parlementaires
U LOI BÊRENBER DEVANT LES TRIBMAl/X

MILITAMES
Paris. — La commission des tribunaux

militaires a adopté une proposition éten-
dant la loi Bérenger à la juridiction mi-
litaire.

M. Boudenoot a été nommé rappor-
teur.

La commission a ensuite adopté en prin-
cipe une proposition votée par le Sénat

pour l'appiieation à ia justice militaire de
la publicité de llnslKctiori.

M. Msyar a été nommé lapporleur.

LE TRAINE FRANCO-ITALIEN

Va.ns.~- Nous avons eu communication d?s
èpréBV.es du remarquable rapport de M.
Gsorges G.'sux, au nom de la commission
des douanes chargée d'examiner le projet
de loi tendant à autoriser ie gouverne-
ment à appliquer le tarif minimum aux
produits italiens à l'exception des soies et
soieries.

M. Georges Graux constate d'abord que
ce projet a pour but de faire accomplir un
progrès décisif à l'œuvre du rapproche-
in-'tit économique qui m poursuit depuis
plusieurs enoées'-entre la France et l'I-
talie.

C'est una nouvelle démoHstration de
cetifi vérité qye notre législation ' doua-
nière nous permet d'avoir avec tous les
pejiplfs les meilleures relations commer-
ciales es rcêaie temps qu'elle nous réserve
la liberté du lendemain et qu'elle EOUS
arme contra ceux qui voudraient nous
imposer des tarifs des guerre. '
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Séance du. 12 Décembre 1898

PRÉSIDENCE DK M, BESCHANEL,

HJ>®K°tIs*© (lu jouir

Chargé est Tordre du jour de la Cham-
bre aujourd'hui et l'on prévoit, non sacs
raison, des discussions orageuses.

M. Julien Dumas doit, on le sait, ques-
tionner le gouvernement sur lès pour-
suites qui seront intentées à certains dé-
putés.

M. Millevoye annonce son Intention de
co?sêr le débat en changeant la question
en interpellation au cas où M. Lebret ne
ferait pas des déclarations assez catégori-
ques.

On votera lea crédits supplémentaires
et... M. Paschal Grousset déposera son
interpellation relative à une communica-
tion de document.

Voilà du pain sur la planche. Attendons-
nous donc à une de ces séances de choix
dont la législature aetueîie a le secret.

OuvcrtHr© <t© lai fs<é»rae©
M. Deschanél ouvre la séance' a 2 h. 20.
A la demande de M. Ribot, la Chambra

octroie à la commission d'enseignement
lea pouvoirs nécessaires pou? faire une
enquête générale sur l'enseignement se-
condaire.

k médaille ds ÎS70
L'ordre au jour appelle l'a prise en con-

sidération de la proposition de loi Geor-
ges Berry tendant à accorder une médaille
commêmoratlve aux combattants de
1870 71.

M. Jourde. — Je déclare ne pas m'op-
poser à la prise en considération mais je
fais mes réserves sur le fond que je com-
battiai. La médaille qu'on propose, au
lieu de rehausser noire pays, serait un
avilissement pour ceux qui ont fait leur
devoir.

M. Lazias. — Je proteste vivement
avec tous les patriotes contre les paroles
de M. Jourde. Il n'est nas vrai que la
guerre de 1870 a été pour nous un a/Dis-
sement. On ne peut pas laisser tenir un
pareil langage. Il faut au contraire per-
mettre à ceux qui ont fait leur devoir de
porter une médaille commêmoratlve.
(Brw.t sur plusieurs bancs)

M. Jourde. -~ Ja n'ai jamais eu la pen-
sée d'adresser uce injure quelconque à
ceux qui ont fait leur devoir en 1870.

La proportion est prise en considéra-
tion.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi concernant :

1* La régularisation des décrets rendus
en conseil d'Etat. «nous

2- L'ouverture et l'annulation de crédits
sur l'exercice de 1898,

3' L'annulation de crédits spéciaux
d exercices clos et périmés.

4- L'ouverture et l'annulation de crédits
au titre des budgets annexa?.

M. Berthelol s'éiève longuement con-
tre les irrégularités que signale l'emploi
des crédits supplémentaires et contra les
irrégularités commises par les divers mi-
nistères. Il demande à la Chambre de re-
fuser les crédite.

M. Pliehon s'associe aux critiques de
M. Bertheiot.

M. Camille P&lktan, rapporteur gé-
néral du budget. — Je suis d'accord avec
les précédents orateurs et je dis ceci noa
seulement au nom de la commission du
budget actuelle, mais de l'ancienne, "on
pourrait dire de toutes celles qui se sont
succédées depuis Louis Philippe. (Rirez)
Il faut mettre un terme à ces abus. Si on
l'avait fait depuis six ans on aurait eu
plus d'un milliard pour amortir le passif.
{Applaudissements.)

L'ensemble fies crédits supplémentaires
est adopté.

Paschal Grossssf castes la Guerre
Le président. -- Je suis saisi d'une

demande d'interpellation de M. Paschal
Grousset Sur les indiscrétions commises



LÀ PfiÀNGE U8RE ^ _ ITII
par certains fonctionnaires du ministère
dg la guerre.

M. de Freycinet. — J'accepte la dis-
cussion immédiate.

M. Parchal Grousset se défend de
vouloir faire des commentaires.

Il apportera à la tribune les faits seuls
eu leur brutale franchise.

« Il s'agit, dit l'orateur, de l'affaire Drey-
fus et de l'Indiscrétion qui a été commise
lors de la divulgation de la nouvelle de
l'arrestation de Dreyfus. Neuf personnes
de l'étal-major et la femme admirable,
compagne de l'accusé, connaissaient seuls
le fait. L'indiscrétion ne peut donc venir
que de l'ôtat-major.

l Le général Saussier, bien que gouver-
neur militaire de Paris, n'a connu l'arres-
tation que quelques jours après.

L'opinion publique ne l'apprit, par la
Libre Parole et l'Eelair, que quinze jours
après. »

MM. Marcel Habert, Drumont et Lazies
iaterrompent successivement l'orateur et
nient les faits allégués.

M. Pasehil Grousset. — Une note
i lavas survenue à ee moment et parlant
de l'insuffisance des preuves met tout au
point, (Protestation).

Sur une intervention de M. Alicof, le^
président supplie la Chambre de ne pas
passionner le débat.

M. Paachat Grousset s'apprête à don-
ner lecture d'un extrait de journal. M.
de Cassagnac lui en dénie le droit, ee qui
n'empêche pas l'orateur de lire des arti-
cles de Rochefort et d'énoncer l'affirma-
tion qu'il pourra prouver que l'état-major
seul est coupable de l'indiscrétion.

Une bagarre

M. Déroulède intervient ; MM. Marcel Ha-
bert, Gauthior de Clagny, Foullain et Antide
Boyer en profitent pour avoir entre eux une
disousslon des plus énergiques et des plus
violentes, .

Entre nationalistes et socialistes un pugi-
lat commence.

MM. Cadenatet Bougères en sont les par-
tenaires. M. Zévaès, suivi de ses collègues,
proéode à l'escalade des bancs.

M. Lazies s'y oppose soutenu par quelques
membres de la droite. Comme bien l'on
pense, 11 résulte de tout cela un boueaa épou-
vantable, indescriptible. .

Le président agite désespérément sa son-
nette et, comme la musique adoucit les
mœurs, le calme se rétablit.

M. Lazies est rappelé à l'ordre
La séance reprend et, pour début, M. Dé-

roulède est rappelé à l'ordre, ainsi que M.
Boiïtârd.

L'accalmie aura donc été de courte durée,
car le bruit recommence.

Des cris de Clôture ! Clôture ! se font
entendra. , .»,,.,

Enfin le président peut parler et décla-
rer que l'orateur étant â la tribune, la clô-
ture ne peut être demandée.

Un apaisement relatif se produit.
M. Paschal Grousset lit des extraits de

journaux, notamment ceux relatifs à la
démarche du' commandant Pauma de
Saint-Morel auprès de l'Intransigeant.Ces
notes parient de l'empereur d'Allemagne
et de M. de Munster ce qui amène M.
Charles Dupuy à monter à la tribune
pour protester contre les paroles de l'ora-
teur. ,. „„.-

A peine cela est-il accompli que MM.
Déroulède et Marcel Habert entament une
discussion plutôt orageuse avec les mem-
bres de i'extiême-gauche. Ceux-ci ripos-
tent. On crie, on gesticule, on ea arrive
à vociférer, et, au milieu d'une courte
accalmie M. de Fxeycinet peut placer ces
paroles: «Si j'avais su que l'interpellation
Se M. Paschal Grousset fût telle, j'en au-
rais demandé le renvoi à un mois. »

. M. Paschal Grousset.- Je suis obligé,
raour donner leur vraie signification aux
faits récents que mon interpellation vise
dé rappeler les rapports antérieurs de
l'état major avec la presse (Interrup-

" L'orateur cite la note du 2 novembre
reiative au dossier secret. Il était dit que
l'empereur d'Allemagne avait touraé en
ridicule les lettres secrètes, la source
des renseignements n'est plus alors au
ministère de la guerre rebelle à la révi-
sion mais ailleurs. S;

Le présids-at rappelle pour la deuxième
fois M. Pasohal-Grousset à la question,
l'invitant à ne pas mettre en cause les sou-
verains étrangers pas plus que le prési-
dent de la République.

S'il est obligé d'interrompre encore 1 o-
rateur, il consultera la Chambre sur la
question de savoir s'il faut lui retirer la
oarole. (Applaudissements.)

M Paschal-Groussst. - La note du 2
novembre parle de notre alliée la Russie,
•allégation en laquelle je ne veux point
dire avoir foi. Elle parle également de do-
cuments intéressant certaines personnali 

Unenote récente de M. Delcassé a in-
û ictué qu'il était obligé de répondre par
une démarche officielle à une note prove-
nant de la môme source. (Interruptions.)

Une vive altercaiioa se produit alors entre
M Le Mvre de Vilers et l'orateur, et finale-
ment celui-ci est rappelé a l'ordre,

M Paschal Grousset lit la nota à la-
quelle il vient de faire allusion, (Protesta-

"k. Beschanel prévient l'oraïeur qu'il
va consulter la Chambre pour qu'elle lui
retire la parole.

L'extrême-gauche proteste violemment, et
devant ce déchaînement de colère, le président
veut bien, par déférence pour les protestatal-
res.attendre la prochaine incartade de l'orateur.

M. Grousset cite encore un pastagedu
Gaulois, et dit que son interpellation vise
surtout certaine campagne de presse en-
gagée par certaines personnalités intéres-
sées à empêcher la découverte de la vé-
rité.

Je demande au gouvernement s'il lais-
sera déplacer maintenant le centre de la
résistance à la loi et le laissera, du mi-
nistère aller à l'état- major. Les attitudes
factieuses seront-elles encore tolérées
longtemps au détriment de la République
et pour ie grand bien de Jésu.

RÉPONSE DE H!. DE FREYCIHET
M. de Freycliiat. — Quelques mots

suffiront pour ma réponse à M. Grousset.
Tout d'abord qu'il sache que je ne com-
prends ni l'utilité, ni le but de l'Interpel-
lation. Je proteste énergiquement ensuite
contre des généralisations qui englobent
l'armée entière, elle, bonne, dévouée, in-
capable des choses qu'on lui attribue.

Les accusations portées contre elle
sont imprudentes, car elles menacent de
désorganiser no3 Institutions militaires.

Quant à la prétendue résistance à la loi
dont on accuse l'état-major de la place de
Paris, je proteite absolument et couvre
tous mes subordonnés. Quiconque attaque
l'armée, quiconque attaque les subordon-
nés du ministre attaque le ministère lui-
même, (kpplaudissemmts répétés.)

La clôture est prononcée.
La président fait connaître qu'il est

saisi d'un ordre du jour présente par M.
Paschal Grousset.

Il est ainsi conçu :
« La Chambre prenant acte des décla-

rations du gouvernement et des promesses
du ministre de la guerre, passe à l'ordre
du jour »

M. Dupuy. — J'estime que la seule
sanction à donner à ce débat et au désir
exprimé par le ministre de la guerre de
ne pas mêler l'armée aux discussions de
la Chambre est l'ordre du jour pur et
simple. Le gouvernement demande à ia
Chambre de le voter. (Applaudissemedis
prolongés.)

A la. majorité de 463 voix contre 78,
l'ordre dujour pur et simple est adopté
aux applaudissements du centre et de la
gauche, et ainsi se termine cette ridicule
équipée et l'Incident le plus tumultueux
que Ion ait vu se produire au Palais-
Bourbon.

La Chambre fixe au deuxième vendredi
de janvier l'interpellation de MM. Chiche
et Bernard au minîsre des travaux pu-
blics sur les mesures qu'il compte pren-
dre pour mettre un terme aux empiéte-
ments de la ligne du chemin de fer du
Midi sur la ligae de Bordeaux.

La Chambre fixe à lundi la discussion
des droits sur les vins et du traité franco-
italien. Elle décide également que jeudi
aura lieu dans les bureaux la nomination
de la commission de décentralisation.

La séance est levée à 5 h..S0 et renvoyée
à demain.

APRÈS LA SÉANCE
Paris. — La séance d'aujourd'hui aura

deux dueis comme épilogue. Nous avons
mentionné les vloients incidents qui se
sont produits au cours da l'interpellation
de M. Paschal Grousset entré M. Antide
Boyer et les députés nationalistes.

« Qu'avez-vous, criait M. Dôroulèie au
député de Marseille. Voua êtes un non
lieu par faveur. Vous avez filé en Thfs-
salie comme on file en Belgique.

Et M. Gauthier de Clagny de son côté
s'écriait '.«Silence auxpanaraistes! »

M. Antiâe Boyer a envoyé ses témoins:
MM. Carnaud, député de Marseille, et
Fournière, député de l'Aisne, à M. Dérou-
lède.

Le député de la Charente a constitué
comme témoins MM. Marcel Habert et le
docteur Davîliers.

Le premier Incident vidé, M. Antide
Boyer se retournera contre M. Gauthier
de Ciagny qui a pris comme témoins
MM. Fir min Faure et Hauçsmaan.

M. Lazies, dans l'hémicycle, annonçait
à M. d9 Freycinet son intention de lui de-
mander à la tribune s'il partageait' l'opi-
nion de se3 cinq prédécesseurs sur la cul-
pabilité de Dreyfus. Mais le député du
Gers n'est pas encore décidé a soulever
cet Incident ; il se réserve d'examiner
sous quelle forme il pourrait po^er la
question.

Le brait courait ce soir dans las cou-
loirs, — et bien que plusieurs députés
s'en soient faits l'écho nous le reprodui-
sons sous toutes réserves, — que M. Poin-
caré se propose dô reprendra pour son
compte et sous une aufre forme l'inter-
pellation de M. Paschal Grousset.

France ©i Angleterre
Les journaux Anglais

Londres. — Le Daily Tdegraph, dans
un article sur la situation du monde, dit
que l'incident de Famoda a éciairci l'at-
mosphère.

« La France, ajoute ce journal, à recon-
nu Jmposslbla une provocation à l'égard
de l'Angleterre. La politique de ia Franoe

dans l'avenir sera guidée paf le soin de
ses intérêts, plutôt que pour nous nuire.

« L'année finit avec une perspective
plus encourageante qu'elle n'a commen-
cé. »

 * 

U'ENQUÊTS
Paris. — Réunie en chambre de

conseil, la chambre criminelle de la
cour de cassation s'occupe aujourd'hui
de l'affaire Dreyfus.

Paris. — Le général de Boisdelïre
est attendu actuellement par les ma-
gistrats de la cour suprême. Après sa
déposition d'autres témoins seront en-
tendus, parmi eux le général Gonae et
le capitaine Cuinet.

LE OA8DE M. PIOQUART

M' Labori a eu, hier, une longue
conférence au Cherche-Midi, avec le
colonel Picquart.

En quittant, à 5 h. 1[2, la prison mi-
litaire, l'avocat déclarait que rien ne
faisait prévoir la mise en liberté da son
client pour aujourd'hui.

Le Journal annonce que, bien qu'en
conséquence de -l'arrêt provisoire de
soit communiqué rendu par la chambre
Criminelle de la cour de cassation, le
deuxième conseil de guerre ne doive
pas siéger aujourd'hui, des mesures
importantes et discrètes ont été prises
après entente entre la prélecture de
police et le ministre de l'intérieur afin
d'éviter toute manifestation autour de
la maison d'arrêt militaire.

500 hommes delà Garde républicaine
seront de piquet, dissimulés à l'inté-
rieur des monuments publics environ-
nants. Ces mesures de sage prévoyance
contredisent naturellement les bruits
de mise en liberté imminente du co-
lonel Picquart qui se trouve retenu
par les deux justices militaire et ci-
vile.

Parts.*- Ce matin, à 10 h. 40, m.\
Labori arrivait à l'hôtel du conseil de
guerre, rue du Cherche-Midi.

Il s'est entretenu quelques instants;
avec le lieutenant- colonel Foulon à>
qui il a demandé de lui faire part des:
intentions de la justice militaire à:
l'égard du lieutenant-colonel Piequart
dont, quoique non prévenu officielle-;
ment, il attend pour aujourd'hui sinon
la mise en liberté provisoire, du moins
le départ de la prison militaire du
Cherche-Midi.

Ail heures, M* Labori est allô porter
au lieutenant-colonel Picquart la ré-
ponse que lui a faite le lieutenant-co-
lonel Foulon au nom du gouverneur
militaire de Paris. M- Labori a quitté
à midi 10 la prison du Cherche Midi.
Interrogé par nous à sa sortie, M' La-
bori a répondu : « Je ne puis vous dire
qu'une chose. C'est qu'il n'y a rien de
nouveau pour le moment. Je vais dé-
jeuner, faites comme moi », et M" La-
bori remonte en voiture pour gagner
son domicile.

Paris. — Le ministre de la guerre
n'a reçu ce matin aucune demande de
mise en liberté provisoire du lieute-
nant-colonel Piequart. Nous croyons
pouvoir ajouter que si M* Labori for-
mulait pareille demande, il l'adresse-
rait parallèlement à la cour de cassa-
tion et au gouverneur militaire de Pa-
ris.

Paris. —• D'après des renseigne-
ments certains, le gouverneur mili-
taire de Pariî a déclaré qu'il ne peut,
de son initiative, prononcer la mise en
liberté provisoire du lieutenant-colo-
nel Picquart, pour deux raisons que
voici :

1- Le code de justice militaire ne
prévoit cette mesure ea aucun cas ;

'2- Le code d'instruction criminelle,
article 116, ne le prévoit pour une af-
faire de cour d'assises — seule assimi-
lation qui sera possible en l'èspôee
puisqu'il s'agit d'un crime — qu'avant
le renvoi devant le jury.

Or, dans le cas actuel, l'ordre de
mise en jugement a été donné. Ce n'est
done qu'un ordre du gouvernemen
qui, pourra faire trancher la question
dans le sens afïïrmatif.

M' PLOY&P. ET BISSE HENRY

Paris. ~* M.' Ployer, bâtonnier de
l'ordre des avocats au reçu de la let-
tre que lui a adressée la veuve jâu
colonel Henry a fait parvenir a
celle-ciuno lettre d'audience.

Ce ne sera donc qu'après cette entre-
vue qu'il lui désignera d'office un avo-
cat,

SŒURS D'IffFORTUNE
La Libre Parole croit savoir que la

fille d'un général tué à l'ennemi a of-
fert à la veuve du colonel Henry de se
charger des frais qu'entraînera la pro-
cédure entreprise par e«tte dernière
contre .le juif calomniateur Reinach.

LA VEKETTE DU YOUTRB REINACH
L'immonde Joseph Reinach, pour-

suivi en cour d'assises par la veuve du
colonel Henry, chercherait un artifice
de procédure pour faire correctionna-
liser l'affaire afin de n'avoir pas à faire
la preuve des infamies qu'il a avancées.

DISCOURS DE M. ZADOG KAHN

Les Israélites ont fêté hier l'anniver-
saire de la victoire des Macchabées,
L'afïluence était grande au temple de
la Vietoire.

M. Zadoc Kahn,qui a organisé finan-
cièrement la campagne pour . la déli-
vrance de Dreyfus, à prononcé une
allocution pleine d'allusions aux évé-
nements aetuels.

Il a fait l'éloge delà Ligue des droits
de l'homme et du citoyen, fondée, on
le sait, dans l'unique but de venir en
aide à Dreyfus.

LES FRANC8~MAÇON8 DREYFUSARDS

Dans sa tenue générale du 8 décem-
bre, la loge maçonnique YEquerre, de
Paris, a voté à l'unanimité la résolution
suivante :

La L.\, en présence des scandales da
l'heure actuelle, juge qu'il est néceisaire
de parer au danger qui meaace la civili-
sation française et à cette fin de rendre
effectives toutes les responsabilités. En ee
qui concerne l'action maçonnique exté-
rieure elle exprime au Conseil fédérai ia
csnfUnca qu'il s'abstiendra désormais de
convoquer à ses réunions ie fr.*. André
Lebon, dont les actes d'inhumanité crimi-
nels font cesser pour lui le droit d'être un
dés représentants de la maçonnerie écos-
saise.

Par contre la Loge a voté des fé-
licitations à M. Henri Brissson pour
avoir engagé la procédure de revi-
sion.

LES ATERK!£IEKENT8 DREYFUSARDS
Paris. •— M. Urbain Gohier vient de

se pourvoir en cassation contre l'arrêt
de la chambre des mises eh accusation
qui l'a renvoyé en cour d'assises, en
raison de la publication de son livre
« L'Armée contre la Nation ».

L'affaire ne viendra donc pas devant
le jury dans la seconde quinzaine de
décembre.

LA POLICE DIS RÉUNI8K3
Paris. —A la suite des manifesta-

tions tumultueuses qui ont marqué
diverses réunions publiques il a été
décidé qu'un commissaire de police
ceint de son écharpe se tiendrait con-
formément à la loi du 30 juin 1881
dans les diverses réunions qui pour-
raient avoir lieu aux ordres du préfet
de police muni de ses pouvoirs d'offi-
cier de police. judiciaire pour assure le
maintien de l'ordre et le respect de la
loL ^

MiisfeilitioijifPiifiiiis
. Les mesures d'orœra

Paris. —• Les mesures d'ordre annon-
cées hier soir en vue d'une m.aalfestâUea
possible ont été prisas ce matïa sur tous
ies. points menacés 4e ia capitale.

A ia gare Montparnasse, M. Touay, di-
recteur de la police municipale, et M.
Bouvier, commissaire, sont- établis avec
200 gardes municipaux et 300 agents.

Qaeiques membres de la Ltgus des Pa-
triotes attendent. M. Dé/ou Jède dans un
café.

11 paraît certain q u'aucun cortège de
manifestants na.aera toléré sur ee point.
Asx Invalides, le service est placé sous
les ordres de M. Ôrsatti, commissaire di-
visionnaire, et M. NoViot garde la rue du
Cherche Midi avec 200 gardes municipaux
et 500 agents.

M. MiUavosre et la polio®
Vers midi, 500 jeunes gens envlrea des

groupes de la Seine, ayant à leur têîs
MM. Déroulède, Millevoye, Paulin Mery
et Lazies, dépuu s nationalistes, se sont
rendus aux abords de la prison militaire
du Cherche-Midi, à l'angle de la rue Da-
p n.

Sur l'ordre de M. Noriot, une vingtaine
de gardes municipaux sont sortis de l'hô-
tel du coaseil de guerre et ont impitoya-
blement barré la route aux manifestants
qoi ne cessaient pourtant d'acclamer avec
ardeur r&raaéede Paris et, la police.

M. Millevoye essaie de parlementer
avec M. Noriot. C'est peine perdue. Le
député du 16 arrondissement se ceint
alors de sen éeharpe tricolore et s'écrie :
« Nous sommes les mandataires des pa-
triotes et des agents. Nous ne voulons pas
de conflit avec ces derniers qui sont de
braves gens. Nous avons atteint notre but,
qui était de conspuer l'ami des traîtres.
Neus pouvons nous retirer. » Et la mani-
festation qui fait silence, opère un face à
gauche des plus roussis vers la rue Dupln
qu'elle remonte pour gageer la rue du Bac
et se diriger vers ies Invalides où l'arrô •
tent les agents et ies gardes municipaux
de M. Orsattî.

Aux lavaliâss et à la Chambre

Un second essai de démonstration a eu
lieu à i heure à l'hôtel des Invalides.

Les manifestants repoussés du Cherche-
Midt, sont arrivés devantl'hôtel du gouver*
neur où ils ont commencé à crier : a Vive
l'armé» I Vive Zurlinden! »

M. Ornatti s'est alors avancé et a iatimé
l'ordre aux manifestants de se retirer et
leur a montré 1 impossibilité de les laisser
plus longtemps à cet endroit.

Les nationolistes se sont alors rendus
sans Incident à la Chambre des députés
qui sera la dernière étspe de cette mani-
festation â laquelle les drsyfasards n'ont
pas osé s'opposer.

Quand ils arrivent devant le perron du
Paiàis-Bourbon, les députés nationalistes
poussent les dernieis cria de : « Vive l'ar-
mée ! » puis les uns pénétrent dans le Pa-
lais, tandis que ies autres se dispersent
d'eux-mêmes.

Tout était terminé à 2 heares.

Rsavai des troupes)
Parts, — Les troupes qui avalent été

consignées ce matin, en raison da l'an-
nonce de la manifestation nationaliste,
ont été déconsignées dans i'après-micti. Il
n'est Vm inutile de dire qu'on avait mobl
Usé plus de dix mille hommes contra les
pacifiques de Dérouiède, alors qu on laisse
les dreyfusards opérer trasquillement
leurs assommades.

A Nancy

N&ncy. — Hier soir, une bagarre s'est
produite. M. Cordonnier, employé de
commerce, ancien correspondant de la
Libre i'arole, apostrophait violemment
les vendeurs de l'Aurore et de la Petite
République. Les vendeurs da ces journaux
ayant riposté un rassemblement se forma.
Bientôt les cris de : a Vive Picquart ! A
bas les traîtres 1 Vive l'armée! Vive
Zola I » se faisaient entendre. Surexcitée
par ses propres cris, la foule en vint
bientôt aux coups et lorsque l'a police ar-
riva pour dissiper le rassemblement, deux
manifestants gisaient à terre, la visage
epsapg anté. Ils avaient reça sur la tête
des coups dé canne plombée. Pendant le
premier pansement qui leur a été fait
dans une pharmacie voisine, Cordonnier
était conduit au commissariat de police. Il
a été remis en liberté après s'être vu
dresser procès-verbal.

  —-

Courrier du Dahomey
Q-»qn. — Le paquebot ^e^i'o^.venaat de

la côte occidentale d'Afrique et se ren-
dant à Marseille; arrivé hier soir à 9 h.,
a repris ia m^r â minuit, après avoir dé-
barqué 6 passagers.

il rapports du Dahomey ies nouvelles
suivantes :

Sur la côte d'Ivoire le ealsae est rétabli
parmi les tribus qui étaient en guerre.

M. Baliay, gouverneur de la Guinée
française est psrti pour la France via Da-
kar pour s'entendre avec le gouvernement
au suj?t un chemin de fer de Konakry
au Fouta-Djalos et au Soudan.

Une nouvelle de source anglaise répan-
due à D*k« dit qu'une forte escadre an»
glaise en vue des côtes a occasionné ua
grand émoi dans la coloaie.

LA PESTEJJADAGASCÂi
Pa-fs. — Nous recevons de notre cor-

respondant de TaKansrive, dit la. Liberté,
une dépêche da'ée d'Mer, nous annonçant
que le général Gabiéni vient <ls licencier
provisoirement plusieurs milliers d'ou-
vriers qui travaillent à la construction ds
la route de Taraatave à Tsnacarive.

Ssns Indiquer que l'état sanitaire s'ag-
grava par suite de la peste, cette mesure
témoigne que tout au moins des précau-
tions que la contagion nécessite pour évi-
ter sa propagation parmi les grandes ag-
glomérations.

ESPAGNE ,ET ETATS - UM1S
Madrid. - Suivant les journaux, l'An-

gleterre appuierait ia réclamation faî'e
contre les Etaîs-Uuni«, par la Compagnie
du câble de Cuba qui demande des dom-
masres-întérêis, parce que pendant la der-
nière guerre, ie tâb>e a ele coupé,"Mea
ïu'il ait été déclaré neutre.

On croit que M. Montero Rioi arrivera,
Vaniredi prochain, à Madrid.

Le texte du traité de paix sera publié

prochainemeni dans , ^^^:
sera distribué ayaV? «^ ï0„
Chambres.
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LES Aĵ Boi^ifiLondres . — Tîn» A*. «"—" ' C
annonce crue C L pêche Set.r,

etdApokovomasonf'vS^SÂ

mations en ^nn^X% t^% 4*

mité la déclaration a aarV«». 1 em-
portant que l'opposition esr n^f ?u P«v«
pêcher l'attentât ton"l r

0
£l***.<t$.

son parti contre la ooniUtStofi?^ et «•

Rome.- Ma'grô les déclarai
gouvernement sur les intenïu* oa" h
que» de Ménelit à l'ég„ d ff ! âlï

iol«-
Journaux commencent à V«»iHe-l*
certaine inquiétuoe au *«]' tl Ë! ̂
che sur Asc acehi avec 80 ooo aSaSë***'

Madrid. — Depuis 'hl'pr dii. i.
politiques et ministériel %W $*»
traité de paix donne un délai deVm <l6
pour la rédaction du traité anï t>m°' »•
ments respectifs. ' mx Pê«e-

M. Sagasta se décidera peut-êtrn i «
ia question da confiance devant ia

P°Sef

gante, si le résultat de ses déliMr.M 1**
avec le président de la Ck.X fr
chefs d?s divers groupes de la rnaLn!
lui prouve qu'il ne pourrait pas ?01™ '
s»r leurs concours pour la «ouîte «S?,tet

&it£
nTlM de8liDée
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Collision do trains

Brest. — Un tamponnement s'est n*.
duit ce matin pies la gère de Moriatv
Deux trains de nur.ehîmdises. se-diriffeam
sur Paris se sont tamponnés. Afin (M
chapppr à une mort certaine, le conte
tour. Jaouf n qui se trouvait dans -le- posts
de vigie du deinïer wagon "du premUr
train-, sauia à ferre et'-' se blessa ani
maies Ui

Le choc fut terrible et plusieurs wssons
furent projetés hor B des rails.

L'accident paraît avoir été causé par la
vitesse exagérée du deuxième train qui
suivait le premier à une laibie distance
et qui le rejoignit après avoir passé la
gare de Pieyber-Christ.

Le conducteur Jaouen parait être le seul
blessé .

La circulation a été interrompus pen-
dant près de cinq heures, et le train ds
Paris est arrivé â Brest avec ua retard ds
deux heures.

Enc-ors un scandale à Lentes
Sir Joseph Sïvo?y, sldermaa delà cité

de Londres, ancien iord maire, avait. in-
tenté un procès â un journal qui l'acor.salt
d'avoir réalisé das profits scandaleux
comme président d'uno Société , d'éclat-
rageié 'e-cstriqi-é, pendant soa annés ds
fonctions.

Le proies a mis au jour un monde -d'o-
pérations financières, légales, sans doute»,
mais contraires aux intérêts du public, «
scandaleusement rémunératrices.

Eu cinq mois, la Société présidée par
sir J. Savory réalisait, sans aaoune peins»
un bénéfice de 25.000 livre» sterling sur
un capital nominal de 50 000 livres» ster-
ling dont on ne saura jamais s'il fat sous-
crit .

Le jury a acquitté le journal sans -déli-
têîatioa.

Le piquant de l'affaire, c'est que, quand
il fut appelé aux fonctions de -lord-maire,
sir Joseph Savory demanda, dans un dis-
cours public, quil lai fit permis «aa
milieu de la pompa éticcelante qui l'en-
tourait de marcher humblement et pau-
vrement dans les sentiers de son Dieu ».

Petite^ |Coû\/eîIef
Berlin. — On dément ds bonse source

le mariaga de la reine de Hollaade.

Barcelone. — Le* travaux de déblaie-
ment de l'égout effondré avant-Mer on
permis de dégager quelques blessés et as
retirer cilg cadavres.

Madrid. - La comtesse de Paris -e«
arrivée ici, avec ses filles.

Shanghaï. — M. '-'Descartes, consul- de
France à Shanghaï insiste pour obtenu
une concussion territoriale à Snangnai.
Le vice-roi persiste dans FOU refus.

FKUILLETON DE LA « FRANCE L1BR5S »
du 13 déoemt>rel8S8
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LE PETIT PARISIEN

îe^r œ&xxl Féval

PREMIÈRE PARTIE

LES miTBES EN FAIT D'ARMES

C<3 sont des ignorants ou des gens de
mauvaise fol qui en attribuentl'ho-meur à
I-dlainède.., Voyons, attention à votre
jeu, s'il vous plaît.

— Je ne saurais vous exprimer, mon-
sieur le marquis, répliqua Goazague. tout
le plaisir que j'ai à faire votre partie.

Ils engagèrent. Les convives étaient en-
core autour d'eux. J.. i

Après la première partie perdue, bon-

zasoe fit siSne à P^ rolies > q^ljeta sa ser-
viette et sortit. Peu à peu le chapelain et
3as autres officiers l'imitèrent. Verrou et
Gonzague rasièrect eeuis.

_ Les Latins, reprenait le bonhomme,
allaient cela le jeu de latrmcM on
««tiW voleur!. Les Grecs le nommaient
Mrildon. Sar/azlnfait observer, dans son

excellent livre...
- Monsieur le marquis, interrompit

Philippe de Goczague, je vous demande
pardon" de ma distraction ! me permettes-
vous de relever cette pièce?

Par mégarde, il venait d'avancer un

pion qui lui donnait partie gagnée. Ver-
rou se fit un peu tirer l'oreille ; mais sa
magnanimité l'emporta.

— Relevez, dit -il, monsieur le prince ;
mais n'y revenez point, je vous prie. Les
échecs ne sont point un Jeu d'enfant. —
Gonzague poussa, un profond soupir. —
Je sais, je sais, poursuivit le bonhomme
d'un accent goguenard, nous sommes
amoureux...

— A en psrdre l'esprit, monsieur le
marquis !

—'Je connais cela, monsieur le prince.
Attention au jeu ! Je prends votre fou

— Vous ne m'achevâtes point hier, ait
Gonzague en homme qui veut secouer de
pénibles pensées, l'histoire de ce gentil-
homme qui voulut s'introduire dans votre
maison.,.

— Ah I rusé matois! s'écria Verrou,
vous essayez de me distraire ; mais je
suis comme César, qui dictait cinq lettres
a la fois. Vous .fiavfz qu'il jouait aux
ôahocs î... Eh bien, la gentilhomme eut
une demi douzaine da coups d'épée là-
bas ; aussi la médisance n'a jamais trsuvé
à mordre sur la conduite de Mesdames
de Caylus.

— Et ce que vous fsùlez alors en qua-
lité de mari, monsieur la marquis, de-
manda pégligemmeatGonzsgue, le ferlez-
vous comme père ?

— Parfaitement, reprit ie bonhetams;
je ne connais pas d'autre façon de garder
les filles d'Eve., . Schah moto, monsieur le
prince 1 comme disent les Persans. Vous
êtes eneere battu.

Il s'étendit dans son fauteuil pour doi-
ralr sa' sieste, ferma les yeux et s'endor-
mit. Goazague quitta précipitemthent 'la
«aile à manger.

Il était à peu près deux heures après-
midi. M. dePeyroIles attendait son maître
en rôdant pans les corridors.

— Nos coquins ? fît-Gonzîgue dè3 qu'il
l'aperçut.

— Il y en a six d'arrivés, répondit Pey-
rolles.

— Où sont-ils?
— A l'auberge de la Pommé d'Adam, de

l'autre côté des douves.
— Qui sont les deux manquants ?
— Maître Gocardasse junior de Tarbes,

et frère Passepoil, son prévôt.
— Deux bonnes lames ! fr le prince. Et

l'autre a fï lire ?

— Dame Marthe est présentement chez
Mlle de Caylus.

— Avec l'enfant ?
•— Avec l'enfant.
— Par où est ele entrée ?
— Par la fenêtre basse de l'étuva qui

donne dans les fossés, sous le pon!.
Gonzague réfléchit un instant, puis M '

reprit :
— As-tu interrogé dom Bernard?
— Il est muet, répondit î«eyrolles
— Combien as-tu offert?
— Cinq cents pietolfs.

— Cette dame Marthe doit savoir où est
le registre... Il ne faut pas qu'elle sorte
du château.

— C'est bien, dit Peyrolles.
Gonzàgue se promenait à granda pas.

— Je veux lui parler moi-même, mur-
mura-t-il; mais er.-oe'bîen sur que mon
cousin de Nevers ait reça le message
d'Aurore V

— C'est notre Allemand ^ui l'a porté.
— Et Nevers doit aeriver ?
— Ce soir.

lis étalent à la porta de l'appartement
de Goazagae.

Au château de Caylus, trois corridors
se coupaient à angle droit: un pour le
e >rps de logis, deux pour iei ailes en re-
tour.

L'appartement du prince était situé
dans l'aile occidentale, terminée par l'es-
calier qui menait aax étuves. Un bruit «3
fit dans la galerie central*^ C'était dame
Marthe qui sortait du logis de Mlle de
Caylus.

Peyreiles et Goazagues entrèrent pré-
cipitamment chez le prince laissant la
porte entre-baillée.

. L'iastant d'après dama Marthe traver-
sait lecorriâoî d'un pas fugitif et rapide.

Il faisait plein jour ; mais c'était l'heur?
de la sieste, et la mode espagnole avait
franchi les Pyrénées. Tout le monde dor-
mait au château de Caylus. Dame Marthe
avait tout sojet d'espérer qu'elle ne ferait
point de fâcheuses rencontre.

Comme eile passait devant la porte de
Ganzagee, Peyrolles s'élança sur elle' à
l'improviste, et loi appuya fortement le
mouchoir sur la bouche, étouffant ainsi
son premier cri. Puis il la prit à bras le-
corps et remporta, demi-évaaouie, dans
la chambre de son maître.

II

CV)C^'dag£3 es Bassepoil
L'un enfourchait un vieux cheval de la-

bour à longs crins/mal peignés, à. jambes
cagneuses et poilues ; l'autre était assis
sur un âne, à la manière des châtelaines
voyageant au dos de leur palefroi.
• -Lo premier se portait fièrement, malgré
l'numhi.6 de sa monture, dont la tête
triste pendait entre les deux Jambes. Il

avait un pourpoint de buffle, lacé, à plas-
tron taillé eu cœur, des chaussas de tîre-
taine piquées, et de ces belles botte* en
eiî.toanoir si fort à la mo-ie sous LouisXLI»
Il avait ea outre un feutre rodomont et
une énorme rapière. C'était .maître Go-
cardasse junior, natif de Toulouse, ancien
maître en fait d'armes de la ville de Pa-
ris, présentement établi à Tarbes, où il
faisait maigre chère.

Le second était d'apparence timide et
modeste. Son costume eût pu convenir à
un clerc râpé; un long pourpoin noir,
coupé droit ronme une soutanelle, cau-
vraît ses chausses noires, que l'usage
avait rendues luisantes. Il était coiffé
d'un bonnet de laine solgneasemect ra-
battu sur ses oreilles, et pour chaussures,
maigre la chaleur accablante, il avait ie
bons broquias fourrés.

A la différence de maicre Gocardasse
junior, qui joui-sait d'une riche cheve-
lure crépue, noire comme une toisonlde
nègre et largement êàaurlffôe, son eom-
pgaoa êoiiàiUaes tempes quelques mè-
ches d'un blond déteint. Même contraste
entre le», deux terribles crocs qui ser-
vaient de moustaches au meîra d'armes
et trois poils blanchâtres hérissés sur le
long nez du Brevet.

Car ç'était^un prévôt ce paisible voya-
geur, et nous vous certifions qu'à l'occa-
sion il maniait vigoureusement la granda
vilains épée qui hattait au flanc de son
âne.

Il se nommait Amabie Passepoil. Sa pa-
trie était Villedieu en basse Normandie,
qui le dispute au fameux cru de Conqé*
sur Noireau pour la production les bons
driLe». '

S'ÏS ajajs l'«ippeiaiect voîeatierç fr^te

Passepoil, soit à eause de sa tonraarecié-
ricale, soit parce qu'il avait été valet as
barbier et rat d'Officine chïffigaa avant
da eeindre i'épée. . .,,

Il était laid de toutes pièces, maigrie*
clair sentimental qui s'allumait dans m
petits yeux bleus clignotant», -truand on»
jupe de futaie rouge traversait le sfn"

B
,'

Au contraire. Ceosrdasae juniçr ponvu«
passer par tous pays pour on très oeaa

ïls 'allaient toas deux, oafclo-oafaa, »«
îe soleil du Midi, Chaque caillou ae
route faisait broncher la bidet *«,%,„.
dasse, et, tous leà vlûgl-cinq pas, 1er»
ain de Passepoil avait des caprices. ,

-Eh donc! mon bon,, dit Cocaî-dai»
avec un redoutable aooent -gasr-OD, *
deux heure? qua aaa» apercevons ee
ble-de château a« la 'montagne ma» '
Il me semhl<t qu'il marche aussi vue H

Passepoil répondit, ..enantant du

selon la gamme nermandei : ,
- Patience ! patience ! noa' '" TOni

toujours assez lot pour ee quenou»

à faire là-bas. „«onnll fit w
_ Capédédiout frère PaaW

0
"'^»

Cocardasse avec un gros s°aPir ' ^ fl<?s
avions un peu de o°nduit̂ „,, fP no!f6
talents nous aurions pu choisir

besogne. - ,„,.- tdp^'

qua le Normand ; mais nos pa*
3i

ont perdus.

U ^
w/,>

Vfi
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ijjirofliqi16 Local©
, .ï-iftô'Prâneaïiibr»», - Ce

C«r°iflh 1i2 au local habiinel, 46, rue -
soif- Parité au premier, réunion de la
^la fdu repos du dimanche.

seoli0 " —
«-„i« vétérinaire. - M. Blanc, ré-

A l* orfchef des travaux à l'Ecole vô-
ïétite?r

a de Lyon, est nommé profes-
férina^oBiie pathologique et d'histo-

M. vf,„ftiag élève à l'école d'Alfort, est
* ̂ Œitear auxiliaire à l'Ecole YÔ-

t.^olaae. — Les cambrioleurs
e%£ opérer en *ttle conquise. M.

^ mt>\ynn menuisier, rue de Béarn, était
*"?, hier' dans l'après-midi. Lorsqu'il
i»rtl /h«z lui, le soir, vers huit heures,
f«BtraDlDta aae des malfaiteurs s'étaient
» coD/, ?t* che« ici à l'aide de fausses clefs
I*trfn t son eb»enee.
Pe, cambrioleurs cnt dérobé une somme

o 780 francs ea billets de banque et
îe naie d'or, ainsi qu'un sautoir et deux
^ma d'oreilles.
^f-Simaôte onverte par M. le commis-

, «de police de Saint-Louis a permis de
mettre sur la trace de ees audacieux

ïslfaitear». _

évident - Hier matin, a 6 heures SÏ4I
..nnmmê Ve»ègue,57 ans, voiturier,eon-
ÏS un camion, lorsqu'arrlvé place de
"rit* 11 heurta une autre voiture. Le
lm fut violent et Venègue fut précipité
« son siège sur la chaussée. Le cheval
ffravé fif encore quelques pas elle vêhi-
ii« oassa sur le corps du malheureux.
Toriaue les témoins de l'accident le re-

firent, il portait de nombreuses contu-
'Ins sur tout le corpî. Il s'est en outre

luxé l'épaula gauche et fracturé le pied

Conduit à l'Hôtel-Dieu, il a été admis
d'urgence salle Carnot.

i a, hausse des charbons. — La fixité
iii orix des obarbensdans le Dassin de Saint-
BifPtme surtout en ce qui concerne les qua-
,iig employées aH chauffage domestique,
ititt devenue proverbiale en quelque sorte, ,,
Sait comme les petits pains c&ea le bou-

^ïin'ea sera plus de même à l'avenir, les
nharbons pour l'usage doœestlcruo sont en !
&%e, et môme en bausse sensible, suivant
:„ cela' les charbons industriels.

Le aêyefoppement considérable des affaires
métallurgiques a eu sa répercussion dans nos
régions, certaines difficultés d'extraction
aussi ont causé une rareté excessive du oom- (
bustlble en générât.

Mais les difficultés d'extraction seraient peu
tocliose, si la greva générale des mineurs
n'était toujours à redouter. Las journaux quo- 1
tidlens de samedi ont publié , la lettre du ]
syndicat des inlneuwau juge, de paix da <
oaston Nord-Est de Saint-Etienne pour de-
mander son arbitrage. La situation ao com-
plique et il n'écbappera a personne que nous
jommes dans une période d'une extrême gra- '
m- \

JJOBS faisons des vœux pour une. entente, 1
oarrlers et patrons doivent pouvoir trouver I
on terrain de eonolllatton.

Maigre toutes ces complications, et dans 
.te circonstances aussi peu ordinaires, la
Compagne du Gaz de Lyon n'a fait subir au- %
cane modification au prix de ses coKes em-
«loyéi an chaulïaga domestique la Gompa- '
gnle les fa'eta're, en -eiïet, aux mêmes prix . î
ju'aoparavant.

1 i. I

Stee. — Hier matin, vers trois heures, i
les nommés Ciaudius Roslle et Toussaint i
Maadrus, 34, grande rue de ia Mulattère, ]
ont trouvé étendu daus la rue le nommé i
jjitlsrd, menuisier, rue Rivière, 2.

Cet individu, qui était pris de boisson, i
pondit à la tété plusieurs blessures qui lui (
ivâièst été faites rua Paul Bert, près l'a- !
Tenue '^e Saxe, au cours d'une rise avec
«es camarades dont il n'a pas voulu don-
ner les noms;.

Conduit au bureau de police, il -a reçu ,
no p/emler pansement et a été ensuite d|-
tlgesar l'Hôlel-Dieu. j

Igrsssiea aoefturna. — Hier matin, à ]
! heurts, M. Slie Chïzel, eaaerniar du J
Sétle à la Part Dieu a été asssilli à ! an J
sis d8 ta rue de la Madeleine et da la rue j
Mtntssquleu, par trois individus dont .
l'an lai donna an violent ceup de tète '
tas la poitrine qui le fit rouler sur le !
trottoir. ]

Hïureusement passaient quatre soldats
(la .fort Lamothe qai poursuivirent les
«grrtseurs sans toutefois parvenir k ies
Moindre. , ,

Mlle Jo^rnst, couturière, S, rue du Co-
lombier, a <Jte témoia de l'agressi®n ci j
paalt vaguement las délinquants.

C'i feraient ies tiommes II... père et fila, ;
«ïuriars, et Henri L..., sans domicile.

lias eiiquête est ouverte.

. ûhïonlquedafea. — Hier soir à Ï^U j
-près et demie, la quartier de la Vil- *
fie était mis en émoi par le Clairon d'a-
tome,

!-e feu venait en effet de se déclarer au I
! J* de k rue d.s la Villette, chez M.
flfflo, lieseur de sap'ers. ^
^Neadie, alimenté par les marchan- 1

M»ea easentleliecuent combustibles avait t
™p Pus des proportions inquiétantes,
j»*! arriva la pomae a vapeur du dé I
sL^fitral. «
|ff's «epsnda?i.t, après de laborieux ef- «
««, on parviat â protéger les étag63 su-
Z\ « î eî m i)ouî de deux heures de i
f'in a écarter tout danger. !

d'tf* "°8âis couverts par une compagnie c
j-^aeces, s'élèvent à environ 25.060
"«Î5CJ, C

». a". .mi t

Tt-A3
k
mopt Myatéï'Janse. — Hier matin, c

^ ' heures, M. Folley, aommissaire de s
S 1; 6 à* quartier Saint-Georges, était re- i
S iBr ÛOÎiSÎ!ltsr le décès d'un mslheu- i
h4;,; «-«guste Fleury, 59 ans, corroyeur, t
i. , ,taiii un espèce de refuge désigné sous r
BO*? *8 « Petit ,Gasa.ti » ou, moyennant
sis, , % sous > l8 9 misératjs: prit un i
ia nv OU' (a nui!. Cette maison est située

Î'W,^. 22 d8 k ra « St-Georgfii. l

% ml étalJ e^«^a dans ia cour da la- a

lêag
 1S0B

- feaianast dans- uce m?re de i

T°i-» itin^l 1 ,dim^elîe à Bourgeia psur e
u'd danï<ï

enU
.' il n 'éîait rentré que fort )

matin
 ia ault ' vers 2 ou 3 heures du a
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nérail|e*. Gui seront faites aux frais d'une
société de secours mutuels à laquelle il
appartenait.

MU fi» l'Hospitalité do fiait et d'as-
ssstanse par la travail. — Le bureau de
location pour la fête de vendredi 16 courant
•«t a pelae ouvert que les places s'enlèvent

se hâîer d'aile? rue du Bat-d"Argent, 7 (bu-
reau du Consulat suisse), pour s'assurer de sa
place.

On trouve également, eliea le conelerg» du
Casino, des piaeeg non numérotées.

&T&nâ.-Thèà,tre.— Ce soir, & représenta-
tion de Don Juan, dont le suecès s'affirme a
ebaque représentation; l'Interprétation est
a ailleurs nors de pair et M. Mondaud, teui.
suffirait à assurer le suecès de l'osuvr»»

Demain, reprise du Prophète.

Tûéâtra dos Céleatlas. — AuJourd'Uui,
a 8 neurea et demie, représentation de Nou-
veau Jeu.

Mercredi, représeatatioa de Famille, de
Aug. Germain.
KJeudi, La Famille Pont Biquet, comédie eu
8 actes de M. Alexandre Bissou.

A l'étude : Mon Enfant, La Maison da
Baigneur, Seeero Térelli.

Bureau de location tous les Jours, de 10 h.
du matin à 7 h. du «olr.

On peut prendre tous les Jours les 8- gale-
ries et parterres sans aug > entation de prix,
par l'entrée des artistes, de i» heures du ma-
um a 7 heures du soir.

Société populaire d'Sconomlo Ba-
cJaie. — La soeieté populaire d'Boanemle
Sociale, tiendra aujourd'hui, mardi, a S h. l\â
da soir, dans les salons de l'Hôtel de Russie,
sa première séance d'études.

M. Auguste prêtlnon, avoeat à la cour d'ap-
pel, fera uno êonféreaee sur la Législation de
la famille.

Huiles do Foie de Horue aatareHes
Pharmacie du Serpent, 82, rua La-uterne.

GEMTIÂ^ETRÂIÏÇÂJSE H^HYS

HEBNIES^l
fiul «féfaMsa et souvent as âS j©ms'S, i
guérison radicale (sufprisuHit les kw.ê&i»&). m
Les preuves irréfutables «®aâ a l'appsl. i
D* GAILLARD, it FUninertiii smtrimim et m
Pkikddphk, médeeia de ia Faculté é&m
Montpellier, 1, quai Charité, à LYO». |

La -défense de fa Savoie.
Au cours de la dernière sêasca de la

commission. dq l'armée, MM. Chautemps
et Antoine -Petifier, députés, ont entretenu
leurs collègues de la situation, qui serait
faite, en : cas de guerre, aui territoires
restés neutres en eu exéeution du traité

"aV'Vienn». d*4S15, .. .,-.,.. „ „
La Suisse-doit les occuper ea CES de

conflit entre la France et , l'Italie, maie
elle ne prèad aucune précaution pour '
sauvegarder la neutralité de ffaetions de
territoire qui soat aaîast de portes ouver-
tes en France.

Les députés de la Savoie vaudraient que i
par vole diplomatique, la Fiance etemaa- i

,dâl au conseil fédéral s'il renonce à sau- t
vegarder la neuiralfté de la rive méridio- i
nale du Léman et celte des cois donnant i
accès en France. 1

Si la Suisse renonce à ce rôle, nous i
aurons à créer deux nouveaux bataillons i
fie chasseurs et deux batteries de mon- i
tagrne, pour éviter à nos concitoyens de i
la Savoie et de ia Hauta-Saveie d'ôtte i
surpris par les alpias italiens.

S 'i'îr-h*», Bonnevîlle, Anuemasse et 1

St- Julien, deviendraient le lieu da résl- <
descede ces, nouveaux bataillons et ces (
nouvelles batteries.

 i r-Q 1 - '

m mum mmpmiîi . j
,-vieB.t- de- faire iéceavrir -, dai-s «u vieax
mumnt de,Jénm*bem, .au «anwrli; re»-
îc!'Ms>5ït les RsQattœa lie ces merveilleux
Bs-»ïé<-t»8 a«s Texajtlisrs, ayas.t ehtenu
Jaais ce? gaérîseas presqaes Bitracaieuses
(aac« If.s Malaéies de Poitrine, de l'Est»- ]
mac, rt® la Yessie, ia Cœur, de la Peau ; i
la &^'M(e,' ls« Rhumatismes, l'Anémie, la '
Chhrme, eie., etc.) fui foat encere l'été»- ]

»e»»*t dss savaat» de ce siècle. Ni p»i- j
s-@m, ni produits nmmbles n'eatrest daas )
ia A»»i>o-8itiea d® ces remèdes, si simples <
qu'Us psn»etterit à efescun- d'être sea
aî&nre ' ék' ein et c lui de eé.fymUle.' (

ia. MALAPBRT, à Maloh*  (Doubs),
fïéjjssitaire de os précieux rs-iiioscrli,
;reoa«t poîtr si^nna ia devis« se ces mol- (
ses faâieclas, ojff« la kroebure etplioa- j
tîve à'tor«te ©«rsaane qui joiat â si de- 'i
•Bande un timkre de # fr. 13 e. pour U
recevoir^ance.

 ! ^ j

U Bt'OM BU'flaLB DE CLUIT i
Clwy- — La France Libre a raeoa'té les \

faits dont voici l'épilogue : (
Vendredi, a 11 heures du soir, les élè-

ves de la 2 division ont, pour un motif
faille, quitté leur dortoir et se E ont ré-
pandus dans ies jardins. 1

Après avoir conspué ua dp Jsurs pro- e
fesseurs, Ils sont montés dans 1-i tour dite L.
« Tour ronde s, ou ils* ont passé la nuit à |
chanter,

Par uiûma', ils illumiaaient la tour au
moyen de teuk de Benesle. Ile" ont brigé
les fenêtres de la tour et jeté au vent des *
quantités ds p-spïer. «

Le lendemsia vers 10 heures du matin, 3
comme la faim se faisait sentir, ils je- z
talent des pièces d'or et d'argent du haut .1
de Sa piate-torœe aux gamins assemblés \
su pied de iatoar. efo'enx-.ei lui appo?- '
lèrent des provisions- de bouche qu«s les \
étéves hissèreat sur la tour haute de plus s
de 30 œlnrfiï- au moyen M leurs celntu c
res ai lâchées bo$ît :a bout.

M. le prffetest arrivé à CMtiy vers 1
midi et s'est rendu directement à'i'école. \

RSQU par le directeur, entouré des fonc- 2
tionnsires de l'établi «ement, M. le préfet \
s'est dirigé vers ïg § Tour ronde » où se ^
,r0) -~ai2iit les révolté», mais il n'a JÎU par- i

lementer, car::! él^***™\V &ï ™*% *
ouvrir la porto delà sa-„ '

sa la tol?r , f
0̂  «

Ils étaient enfermés. Aussi, M. le ^..I 81 "-
a immédiatement télégraphié à Maçon j
pour demander l'envol d'un détachement *
d'infanterie. g,

A 7 heures du soir, une compagnie du £
134- occupait mlllialrement l'école. n

A ce moment, les élèves ont abandonné c
leur refuge et sont rentrés sans bruit à 0
leur étude. Pendant ce temps, le conseil *
d'administration se réunissait sous la j
présidence de M. le préfet et prenait la fi
décision da licencier oette promotion, j
Mettant cette décision Immédiatement à »
exécution, les trains du soir des direc- 1
tions de Mâcon et de Chalon emportaient d

une partie des élèves [licenciés. '
Dans sa réunion, le conseil a également .-

décidé le licenciement de la première 6
promolioB, déçlslcn quia provoqué quel- s
que surprise parmi le i anciens. ç

Dimanche matin, eette promotion et
ceux de la deuxième qui n'avaient pu
prendre les trains -de Moulins et d<s Roan- .
ue de la veille, cnt été conduit â la 4.

Tous Sa sont embarqués ^ans leurs di- F

nf7^^^;; — """ —~—— '—

rections respectives, sans opposer le moin-
dre murmure, acceptant d'un air contrit
la décision prise à leur égard.

M. ie préfet, qui était rentré samedi soir
par le dernier train de Mâcon, est revenu
a Cluny hier par le train d« midi, accom-
pagné de son chef de cabinet.

(nB NOS CORRESPONnANTS)

Asrw
Neyron. — Election. — Bans les élec-

tions compl*mentaires dans la deuxième
section de Neyron-Saint-Didier.M. Fran-
çois Coron a été élu par 32 voix sur 36
votauts.

Hontlael. — Foire. — Malgré un temps
relativement beau, la foire n'a pas eu,
cette snnôe, son importance habituelle ;
seul, le marché aux poics a été très ani-
mé. Gn cote : Porcs gras 65 à 105 francs
les 100 Silos.

Les belles vaches fraîches vêlées ou
spr le point de mettre bas se vendent
couramment de 3 à 400 francs.

Par contre les qualités inférieures ne
dépassent presque pas 150 francs.

Oa verrait avec grand plaisir se cons-
truire le pont sur le Rhône qui, facilitant
les corn aaunieations avec l'Isère, donnerait
a L03 foires et marchés une activité bien
plus grande.

issÈiffass:

.i-/Grenoble. — Teniatiee de meurtre. <•*
Bans la nuit d'avaut-hier, le nommé Mau-
rlce PflCQUd, 44 ans, pareur en peaux,
s'est rendu à la. Bajatière où habite son
ancienne maîtresse, Mélanle Nicolas.
Après avoir frappé à plusieurs reprises,
Pécoud enfonça les portes avec une barre
de fer.

La veuve Dippel prit aussitôt la faite,
mais Pécoud ne tarda pas à l'atteindre,
lui povta ua coup de tête dans l'estomac
et chercha h l'assommer a coups de barre
de; fer.

Pécoud a pu prendre la fuite.
Les blessures de la victime ne sont pas

graves.

Crest. — But&ille. -~ Cette nuit, â la
sortie du théâtre, une rixe s'est produite
entre jeupes gens ayant probablement un
$3u trop fêté la Sainte-Cécile.

L'un d'eux, molesté plus qae de raison
a menacé de son revolver ses assaillants.
Il a tiré uq premier coup de feu en l'air
comme avertissement.
. L'avertissement n'ayant fait que redou-
bler la colère de ses agresseurs, il tira
a ors dans le taa et atteignît à l'épaule le
nommé Peysson, ïïaaç»a.

Inutile d'ajouter qu'aussitôt il a ôtâ
conduit au poste.

 : _^—_„

0  M HflPJCiOill offre gratuitement
Il IfiUfidiTUil de faire coanaltre

à tous ceux qui sont atteints d'une mala-
die de la peau, âartres, eczémas, boutons,
démangeaisons, bronchites chroniques,
maladies de la poitrine, de l'estomac et
de la vessie, de rhumatismes, un moyen
infaillible de se guérir promptemeat, ainsi
qu'il l'a été radicalement lui-môme, après
avoir souSert et essayé en vain tous les
remèdes préconisés. Cette offre, dont on
appréciera le but humanitaire, est la con-
séquence d'un vœu.

Écrire par leurs ou êaïîa postale à M.
Tlacent, I, place Vietar-Hngo, à Greaoàie,

et eisfflfa îes^frMmié^œfcdées.

Biarse 4» Lyon ia 12 Ditm-r; UJS

La maalfestation annoueée pour ce raatin
par la parti nationaliste n'a* elt pas eu lieu k
18 heures. Néanmoins, la Bourse a gant» uae
tenus expectaate, bleu légitime d'ailleurs ea
présence de ee qmi se passe.

La signature «meleUe da traité de paix
hlspano amérleaine n'a pas pu BSCOUM' la tor-
peur de la reste espagnole et ses coups EOBÎ
oeux de samedi à quelques centimes près.

Tout le mareàéa ét4 lourd et les affaires
ont été ausbi jtolles-.que précédemment.

3 0/0. 103. 75, 102.80. Extérieure, 43.225, 42.15, <
42.29. Italien, B5 85. Valeurs turques plutôt
offertes sur les bruits périodiques d'agitation
an Maeéâolne. Lyonnais; 865. Fonelère lyon-
naise, 350. Banquo ottomane, 554. Rio, 780,
H9, Nord-Espagne, 83.

COMPTANT '
Gaz de Bordeaux, 2025. Pctin, 1474. Comté,

£93, gfï>. Cail, 4CS. Huta, 4380, 4330. Parti Ra-
ma, 7Ê0. Navl ation, 451, 450. Loire, 202. Mon-
trambert, 920. Trefons, 310. 'frifall, 878.

Tramways, 2010. Tram, de Brou, 883. Jo-
usge, 47tJ. Jeuiss. Lumière en réaction ft H9S
aprêe 1510. Srâswies Binefe, S99. Brass ries
Georges, B75,

MARCHÉ EN BANQUE
Les rendements des mines d'or ea novem

bre saut inférieurs à ceux du mois précéden t
5d qui provoque ua peu de lourdear daus ce
:;©m-païtimôut spSciat. Par eoBtro. les filiales 1
Sa i'%3t ftahd annouoeat de beaux divl- ,
leiidôs. ' I

ACTIOHS !

UrlkaBy, iffi.»». De Bears. 674,4». T^arsîs,
i8'i>». East Rand, 153.0'). Golâflelds, iSi.gî. •
:^haïtered, 76.»». Robinson Gold, 280. KU. Gel j
Jenhuls, 2C4,'.Q. Bpndtpnteln, Si»». Sbeba,
S*'.»»  Simmef, 132.-»» Ferreira, '&?$.»». Mo-
sambique, s5.75, Monteeatlni, 16 51. Verre-
riôs Mulaiiô»a,...fi28.j)»:. Engrais l'Est, 64.»*.
Pompe» funèbres, 675.»». Parts Pomp., 75. »a.
Ponomarefl, 825.B». Constructions mèo ane .
335.5» nouv., 7Ë5.»». i/10 Construo , 7CO.o».
Pcohlnsy nouv-, 6g0.»». Cleveland, 460.»».
Sud Russe, SâO #». Glaoss hygiénfq., 6g.»».
3ïa'ces hyg. d'Algérie, 97-»». Thoms. nv.

:
 i2W.

Tram. Limoges, 628.»». Tram, Calulré, 850.
Tïam. d'Bcully nouv., 3S0.»». ancien, 880. »s.
rra», EQgjine, m s.»», ouest électr., 470.»». . 1
Tram. Neuville, liâû. ïram. Tours, il§ »», '.
Tram. St-Htlenn<s, 580.»»i Saint>Pàà),485.»» §
Tram BesaECOE, 4C0 »». Versailles, 455.»».
Tram, de ITsèrej 485. Tram. d'Oran, 550.»».
Tram. d'Aix. î8 de Vais, m. d'Artois, 490.
V'ove^aviovlça, Ji4.» . T-'am. de Doua\ 437. ï
fiorm», ans. 73- BOUT îfQ 6». potlsjïdorf, t
iOO.câ. 'Parts S.âiua, t-a.»». Oéménagemente
"^— *S9. Oimêsagements Marseille, 445.»».
iFai^em, ta«u, T. "»' D°2^, UiS f>. r

^afna, 2'.8. Parts Hafna,6.»a. Droit Tuornso»,
10.»». Buuble (droits), 40'.»». Halogènes, 800... g
3riansfc, l^T-i.»-»;. qéramo, 4p. M. Part Câra- :
110, »»».Ï». Paosph. La Captlle, 8S.»». §00. t
Caucase, 670.»»- Boable, t):0.»». Kàtchkar >
>rd., 17. »J privé, 54.»». Appareillage, 250. r
Piionographe, 190.»», Pellicules fr., 1435.»». 1
Platrlères Sud-Bst, aSO.»». Stêarinerie Lyon,
iî?..*»»; CiiamBî.oî'Kerop, B2.B»: Alpines, 4|5.
^nasaha, 40.»». Bar acnéricain, 135 .»» . jSdén> j
3ar, 105.»». Bar-Barre, 101.60. Graad Bazar, |
i»» .»».' Banque privée, 470.»». Alimentation, ,
i38.»». Dombffwafa s 1541»». Rooust Sshnet s
ler,-5i0.»». Grande Boue, Paris, Ï5.»». Ver- t
es spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, £47.
barrière» de Vlllebols, 178.»». Jonaga, 475.»». c
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
115.»». Soc. éleo. fie Saint-Rambert, 147.»».
5obappe Vlllars, 5i8.»». Stépiianolse, 115"»».
;apa Coppe?, 128. »s.

OELîSATICHe
Bons de rexp. 1900, S6. 75. Bons de l'Exp,

.889, 7.50. Pottendorf, 468.»». Union éltcfrî
iîJO.»». Malcenka, 4ga.»». Commupay, soi.»». \
3aird, 502.»». Donets, 512,»». Séïo, S02.M, I
Hykouslcy, 485.-'»'. ïouage nouv., W.W, Dis. I

UHerie du Pourin, 510.»». Raffln. Say, 490.»».
Cuivra de France, 498. Kama nouv., 695.»».
Méridionales, SU.»».

CHANSES SUR PARIS
A Londres, ls. S5.53 ./.. Vienne, fl. 47.77.

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 35.87. Baroa-
lone, p. 3*. 75. St-Pôtersbourg, ro. 80.10 ./.
Constantlnople, 1. t. 22.92 /.. Rome, 107.27.
Gânes, llr. 107.25. Milan, llr. 1C7.25. Bruxelles,
100.81 ./. , Amsterdam, fl. 47.85. LlsbonBa,
rs. 792.»». New-York, d. i24.a» S/8. Bombay,
rp. 1/4 6/82 Caloutta, rp. 1/4 10/SJ.

PRIME SUR l'OR
BuaHos-Ayras, 111.80 0. | Lisbonne, 46 ./. 0.

CH. DAIIEV.

M VIEUX MARIN T^ÏÏÏÏZl
maladies lnearables, a fait le sorme*t d'em-
ployer i« reste de ses jours à faire connaîtra
â teus ceux qui souffrent, la bleniaisaate dé-
couverte à laquelle 11 doit soa salut, et qal as-
sure la guôrissn radicale de toute maladie
eauséa par VÏOES BE BAMG, Dartres,
BoutoHi, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
âastrlt9, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto.

Berlre : 2.. ©8rvat, 4S, rue 60 la Sépu-
illffl»*, Lyon. *

Réponse explieatlve. Brochure pratl».

Dernière Heure
Le vote d'hier

Paris. — Voici le résultat du vole sur
l'ordre du jour pur et simple dans i'iater-
pellatlen Paschal Grousset :

Pour 435, coatra 70. Ces derniers sont
tous des socialistes, parmi lesquels MM.
Borsard, Fiorsnt, Kritass, Palix, Dufour,
Camille Peiletaa, Rouauet, Vivlani, etc.

22 membres n'est pas pris part au voté,
parmi lesquels MM. Bizarelii, Blanc
(Haate-Lolrp), Gros (Drême).

7 députés, parmi lesquels M. Mesureur,
étant retenus à la commission du budget,
n'ont pas pris part au vote.

N ont également pas pris part au vote
les députés composant la commission
obargée de l'enquête sur l'élection Thom-
son.

Etaient absents par congé : MM. Bour-
geois, Boysiet, Dorîan, Rey, Sarrien,
eto.

.- «m  ) I..M ̂   IM.'III. .-

Le budget des affaires étrangères
Paris. — Aujourd'hui a été distribué à

la Chambra le rapport de M. Georges Ber-
ger, relatif au budget du ministère des
affaires étrangères'; Dans l'expoté des mo
tifs, M- Georges Berger, parlant acciden-
tellement de Fashoda dit: Il feut recon-
naître que le ton des réclamations de l'An-
gleterre a pesé sérieusement sur la déci-
sion de notre gouvernement daus la ré-
cente, affaire te Fashoda et si le pays a
6t»tendu considérer les intérêts supérieurs
âela paix, il s'est pas moins évident que
BOUS devons avec une attention inces-
sante chercher à prévenir le retour de pa-
reilles éventualités.

Il est nécessaire qu'un lien étroit ratta-
ohe désormais les questions d'ordre exté-
rieur et les questions d'ordre spéciale-
ment colonial et que nous voyions s'établir
une entente véritable entre le département
des colonies et celui des affaires étran-
gères, chaque fois qu'il s'agirait d'entre-
prises qui ne sauraient, de toute évidence,
Intéresser l'un sans l'autre.

Dans la chapitre 9, relatif aux alloca-
lions attribuées aux établissements fran-
çais, en Orient, M. Georges Berger insinte
sur ie tort fait depuis quelque temps par
l'Allemagne dsus le but de substituer son
influence a la nôtre.

—-A-—-

Ecrites par un train
Toulouse. — À Lampant, sur ia ligna de

Sastelnaudary à Castres, un chef de gare
st un voyageur osât été tamponnés et corn
Blètsm^nt broyés.

" ' M.»---"-

Â la rencontre de Hfarehand
Rome. ™ ©i annonce de Masssouah

ïce lu gouverneur Lagarde est parti au-
devant de la missieo Marchand, qu'il re-
cevra aux confins du territoire sbysse-
Sgyptien, pour effectuer avec elle la tra-
versée du territoire du n*gus vers Djt-
Beati.

L'affaire Dreyfus
LALJBSRTÈOE PICQUART

Paris. — M' Labori s'est rendu ce
soir, s 5 h. 20, à la prison du Chercha-
Micîi, où iï s'est entretenu durant 10
mnutes avec M. Picguart.

Interrogé à sa sortis par un rédac-
eur de l'Agçnçe Nationale, M - Labori

1 déclaré qne la juslice militaire n'a-
rait pria aucune décision au sujet de la
ïiisa en liberté provisoire de son citent
)t que cette décision ne sera pas prisa
lans la soiréa.

Pendant toute l'après midi, quelques
iurieux se sont promenés dans la rue
lu Cherche Midi, mais ii n'y a euau-
:une manifestation.

Les forces de polies sont tenues en
éserve dans la cour du conseil de
;uerre.

EN ALGÉRIE
Suspenftion dd llrlax Régis ,

Proekmution ds Max Régis
Alger.— M.Max Régis a adressé à |

i population d'Alger la proclamation
nïvanîg :' j

« Chers concitoyens, <
« Par arrêté préfectoral, je Hiis sus* '

endu depuis ce matin da mes fenc- -,
on s de maire pendant ua mois.
« J'ai répondu à cet arrêté en don-

ânt ma démission de maire d'Alger. 1
« Malgré les mesures que prend le "|

ouvernement contre moi, je supplie
lès §mis et tous wies coxicito-yens d?a- !

ôirsoïii avant tHut des intérêts de j
otre chère cité et d'observer le calme '
s plus grand.

« Mes amis du conseil municipal que -
ai prié de conseiîcr votre mandat ,
eront les défenseurs de nqtre liberté
t chargeront de rna succession ur^ .
omme'digiie de voua. t

« Je m'acquitte ainsi du dévouement
ue je vous ai juré. |

((MAX Mets, j
s Elu pat le peuple, maire démissionnaire,

« suspendu par le gouvernemfnt. û

la démission ds Mix Régis
Alger.— La démission adressée par

îax Régis n'a pas été acceptée par l« 
réf'et.  ' 1

A Aigsr
Al-ger.-^ Bès 4 heures, la foule com-

mence à s'amasser devant l'hôtel da
ville tandis que dans les rues les grou-
pes s'arrêtent peur lire la proclamation
de M. Salières à la papulation algé-
rienne ainsi conçue :

« Chers concitoyens,
« Un arrêté préfectoral suspend no-

tre maire pour trois mois. La munici-
palité connaît son devoir. Vous obser-
verez le calme le plus absolu. Vos
amis restent à leurs postes. Ils sauront
y faire respecter votre volonté, vos
droits et yotre liberté.

« Signé : SALIÈRES. »

Ajoutons que le conseil municipal
réuni en séance extraordinaire s'est
réuni à § heures.

Sur le boulevard de la République,
la foule devient de plus en plus com-
pacte. Elle acclame les conseillers mu-
nicipaux qui se rendent à la séance
privée du conseil municipal. Quelques
juifs mêlés à la foule sont reconnus et
fortement houspillés.

Des mesures d'ordre ont été prises
par la police et par la gendarmerie
qui circule dans les rues. Des postes de
zouaves ont été disséminés dans les
édifices publics.

A 5 heures, une bande de gamins et
d'indigènes ont parcouru le rue Dab-
Azoun en criant : « A bas les juifs ! »

Dans sa réunion privée le conseil
municipal a décidé de rester en fonc-
tions.

Pendant la réunion le secrétaire gé-
néral de la préfecture a été introduit.
Il a demandé à la municipalité de dis-
perser les attroupements formés de-
vant la mairie ajoutant que dans le cas
contraire la force armée devrait inter-
venir..

M. Salières accompagné de tous les
membres de la municipalité et ceint de
son écharpe est venu sur le balcon de
la mairie et a harangué la foule, l'en-
gageant à se disperser afin de ne pas
être en conflit- avec la force armée.

Il a terminé en criant : « Vive la
France ! Vive la République ! »

N. Max Régis a parlé dans le même
sens et aussitôt après ia foule s'est dis-
persée sans incident.

leâ. touchers juifs

A Iger. — La -Vigie A igérienne an-
nonce que le consistoire Israélite a as-
signé la ville au sujet da la démolition
à l'abattoir d'une baraque destinée aux
rabbins et dont il demande la recons-
truction.

L'impression à m Chamûn
Paris. — La suspension de M. Max

Régis a causé une vive émotion chez
les députés algériens.

M. Drumont nous a déclaré qu'il con-
sidérait comme une « grosse bêtise »
la suspension de Max Régis, mais iin'a
pas pris de décision sur la question de
savoir s'il portera la question à la tri-
bune;

m DES OEPtCHESlOi KUiT
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FUNÉRAILLES DU 13 DÉCEMBRE 1898

Premier arrondissement — l.-B. CalmeL
so!âat,22 &as, nôpUat VllïemaBzy, r. 0-h. -
Vve Kiablano, n?e Dagabrlal, cultivatrice,
72 ans. ïueNejret, 1G, L 11 il. — Jsan Baule,
employé, î8 ans, nie ds l'Annônclade, 24, f.
I h. — Vve Mathieu, née Dsvaxenna, S3 ans,
rue des Cnartreux, 20, f. 3 heures.

Deuxième arrondissement. — Josepil Dss-
salld, vernlsseur,^ '4 ans, -rue Denuzlere, 5,
i. 8 h. — Georges Risser, employé, 64 ans,
me Gasparin, 7, f, 9 h. — Cêilue Recy, ren-
tière, 68 aas. rue Franklin, *9, f. il h. — Ep.
Fourneau, née Darnortier, 60 ans, H.-i>.,
1. 1 h. — Vve Caaumsttou, née Delliopttal,
ménagère, ?•} as*, H.-D., f. 1 h. — .Ivan Ber-
Sfr. ch-atitîeur,30 ans. H.-D., t. 2 h, — .1 B.
Besoin. Journalier, 47 ans, H.-D., f. 3 -hou-
i>es.

Troisième arrondissement, — Ep, Comte,
noe Marie Boaillaud, 62 ans, rue BéoUevetta,
D7, f. 2 h. — Eagène Bac, rentier, 73 ans, rua
de Créqul, J52, f. 3 fi.

Quatrième arronuissement. — Ep. Le Mohaïo
née Jeanne Charles, ménagère, Uôp. C.-R., î.
II h.

Cinquième arroadistement. — Auguste Bosl,
retraité, 78 ans, qusi Pierre-8clZ3, 73, f. 9 h.~
Vv.j Bagay, nés Françoise Miehaud, 78 ans. |
rue du Juge-ae-Paix, 22, f. 3 h. — Eps Parlât, I
aéa Marie Courtois, cuisinière, 33 ans, Anti- i
ïUailie, f. 2 h.

Sixième a^ron^ifiement. — Vve Fleuret,
aée Anne Curant, 74 ans; rue Ney, 89, f, 8 h.
- Adolphe Dauœas, représentant de oom-
merea, 18 aas, quai des Brotteaux, 12. f. 9 n.
- Ep Rabouillot, née F»ançois« Tisslf-r, 60
ins, nie Robert, s2, f. 11 a. — Ep. Bouiïln,
les Adélaïde Portiez', 57 ans, église Salnt-Po-
;nln, f 2 U. — Vve Descombes, néa Julie Roa-
ifïer, déridiuie, £4 ans, rue Boileau, 73J f.

'  "" —-~— — i , j

SRAND-TIIÊATRK. - AujouM'Hul, non Juan i
.., Demum, reprise da PronliH*. I
3 Bureau 7 K, l\î, rideau g h. *

llk^lP -AKt? . CÈLESTINS?' 3~Auîoara-hni
ie

 l
Mouea>.u Jeu. Remain, Famille a Au à

«- uSiniui'", •*

CIRQUE HANCY. -' Tous les soirs a ç h. î/2 et

J Uons vw'eef
 M

 * 3 h^ t!is' «Présenta-

^-i'^à^ :,^,te°uPe IftHakoff, e&antse-t
Aù-tb russe?,. ï^-Mll'otfa. athlètes equiiafist- a
.es acrobates comiques. Les barfisïes e ' oemtri-

,a ïamïue powell e- toutd la troupe, s

I USÉE LtàMrr-^élrTâ?~Mon' da Y -S
fl Jeeus-Cànst, tableaux Vivants; tous 1M
ji jours detjx représentations a 3 b. et à S h. '

il «Jj?il5 ios ours - aô a â 3 beuyes du soir'l concert paries musiçues <«'s iagiéuson '

iiiii m KHI i ii mgtn
au 12 déeera>;?a im

' t'a « " tiit' M K;L3B
iSFicis | I -5J55P- ™« 
_. j % ^-i an q - ntrtmu

isrtXr^spOteii 4i,i s* t iaTëôallô -
[aekes. ... -7x1 6J1 1 4.3 i iull 10 o 98 1 43 "
aureaax.. 329 819 i in i «2 0 92 !0 84 î 20
'MM..;.- MM5 !0D5 1 91 1 Mil 70 !1 4 ' 2 10
foutons,. 20432 18633 1 S0 i 70 1 40il la I CS i-
•»«» 2633 "2«33 I 45jM0Ji siil î§ |S *

iiBciiËs^Ejj mim
Saint-HarOôllla. •- Foire du 2i décembre.

Œufs 1,15 à 1.20 la douzaine; Beurre, 2.C0
à 3.<i0 le kil.; Pigeons, 1.50 à 1.75 la paire ;
Lapins, 1.25 à 1.50 la pièce ;, pommes de
terre ord., 10 à 12 les 100 k. ; Ea-rly rose 12 fr.
Châtaignes, 14 à 16 fr. ; Marrons;, 20 fr. ; Noix
pour l'exportation, 22 fr. i'hect. j Bœufs, 62
à 64 ; Porcs, 94 à 100;Froment,i" «., 22,»» à 21;
Farine froment, 1- quai., 42 à »»; 2-, 41 fr. les
125 kil.; Son, 11 fr. Fleurage, 12 fr.: Foin, 6.50
à 7. . ; Paille de froment, 3.75 à . .; Luzerne,
7.. .à .... ; Vins ordinaires de Saint-Jean-en-
Royatfi, 38 à 40 fr.
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